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• Centrafrique/Vio-
lences. Les explications
de MoscouLa Russie a assuré hierque sa présence militaireen Centrafrique ne visaitqu'à former les forces lo-cales sans participer auxcombats, après l'assassi-nat de trois journalistesrusses qui enquêtaientsur la présence de merce-naires russes dans cepays.
• Côte d'Ivoire/Poli-
tique. La colère du PDCILe Parti démocratique deCôte d'Ivoire (PDCI) acondamné jeudi dans unedéclaration virulente "la
dérive autoritaire du gou-
vernement", après la révo-cation par le pouvoir dumaire d'une des com-munes d'Abidjan, NoëlAkossi Bendjo, un des ba-rons de ce parti.
• Guinée-Bissau/Social.
Fonctionnaires : la
grève est finieLes fonctionnaires deGuinée-Bissau ont mis finjeudi soir à leur grèveaprès un accord avec legouvernement pour unehausse du salaire mini-mum et de meilleuresconditions de travail, a-t-on appris hier auprès deleur syndicat.
• Nigeria/Accident. 21
morts dans un naufrageVingt-et-une personnesdont quatre enfants quitentaient de regagnerleurs villages après enavoir été chassées par desgroupes armés, ont perdula vie jeudi, dans l'Etat deSokoto (nord du Nigeria),lorsque leur embarcationa chaviré dans les cou-rants de la rivière du dis-trict de Gandi, a-t-onappris hier auprès desservices de secours.
• RDCongo/Présiden-
tielle. Le baroud d'hon-
neur de Katumbi

L'opposant en exil MoïseKatumbi a livré hier unbaroud d'honneur pourdéfier son adversaire leprésident Joseph Kabilaen mettant en scène unetentative de retour qu'ilsavait impossible en Ré-publique démocratiquedu Congo.
• Tunisie/Manifesta-
tion. Contre les ré-
formes sociétalesPlus de mille personnesont manifesté hier à Sfax,dans l'est tunisien, pourprotester contre des ré-formes sociétales récem-ment proposées par unecommission présiden-tielle, selon un correspon-dant de l'AFP.
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Il obtient 50,8% des suf-
frages contre 44,3% pour
son principal adversaire,
Nelson Chamisa. Une issue
que rejette ce dernier. 

EMMERSONMnangagwa,ancien bras droit de Ro-bert Mugabe, a été éluprésident du Zimbabwedès le premier tour, unevictoire immédiatementrejetée hier par l'opposi-tion, laissant craindre denouvelles tensions dansun pays placé sous lecontrôle de l'armée.Emmerson Mnangagwa,qui dirige le Zimbabwedepuis la chute en novem-bre de Robert Mugabeaprès trente-sept ans aupouvoir, a obtenu 50,8%des voix, contre 44,3%pour son principal adver-saire, Nelson Chamisa,lors des premières élec-tions post-Mugabe, selondes résultats officiels dé-finitifs.
"Par conséquent, Emmer-
son Mnangagwa Dam-
budzo du parti de la
Zanu-PF est déclaré prési-
dent élu de la République
du Zimbabwe, à compter
du 3 août", a annoncé laprésidente de la commis-sion électorale, Priscilla

Chigumba, sous quelquesacclamations.Emmerson Mnangagwa,75 ans, a lui salué "un
nouveau départ", avantd'appeler à l'unité pour
"construire un nouveau
Zimbabwe pour tous".Mais l'opposition a immé-diatement rejeté sa vic-toire, annonçant qu'elleallait saisir la justice. "Les
résultats sont faux, (...),
nous allons dénoncer l'en-
semble du processus" de-vant un tribunal, a déclaréMorgan Komichi, porte-parole du Mouvementpour le changement dé-mocratique (MDC) deNelson Chamisa.Depuis son indépendanceen 1980, le Zimbabwe n'aconnu que deux prési-dents, tous les deux issusde la Zanu-PF : RobertMugabe, qui a dirigéd'une main de fer le payspendant trente-sept ans,et Emmerson Mnan-gagwa, âgé de 75 ans, ar-rivé au pouvoir après uncoup de force de l'armée.Celui qui est surnommé
"le crocodile" vient deconfirmer dans les urnesson emprise sur le pays.A l'annonce des résultatsdans la nuit de jeudi àhier, les rues de la capitaleHarare et du fief de l'op-position, Bulawayo (sud),étaient quasiment dé-

sertes.Des militaires étaient visi-bles à des points névral-giques d'Harare. Un petitgroupe de sympathisantsde la Zanu-PF dansaientdevant l'hôtel RainbowTowers, qui abritent lesbureaux de la commis-sion électorale à Harare.Mercredi, le gouverne-ment avait prévenu qu'ilne "tolérerait" aucunecontestation, après lamort de six personneslors d'une manifestationde l'opposition, répriméepar l'armée. Les manifes-tants dénonçaient desfraudes selon eux dans leprocessus électoral.
"DESARORCER" LA
CRISE• "On attend main-
tenant de Mnangagwa

qu'il tienne ses pro-
messes", a réagi hier à Ha-rare un chauffeur de taxi,Langton Madanhi.Sa victoire "signifie qu'on
va continuer à souffrir", aestimé pour sa part ungarde de sécurité, EmionChitsate. "On espérait
avoir un nouveau diri-
geant et un nouveau gou-
vernement avec des
nouvelles idées. Au final,
l'avenir sera peut-être plus
sombre que du temps de
Mugabe".Nelson Chamisa avaittablé sur son jeune âge,40 ans, et la volonté dechangement d'une partiedes Zimbabwéens, enquête de sang-neuf, pours'imposer à la présiden-tielle.

Le président Mnangagwa,soucieux de se démar-quer de son prédécesseur,avait promis des électionslibres, pacifiques et trans-parentes, dans l'espoird'attirer de nouveaux lesinvestisseurs occidentauxdans son pays au bord dela faillite.Mais pendant la cam-pagne électorale, l'oppo-sition n'a cessé dedénoncer l'impartialité etle manque de transpa-rence, selon elle, de laZEC.L'Union européenne s'estinquiétée mercredi de
"l'inégalité des chances"entre les candidats, des
"intimidations d'électeurs
et du manque de confiance
dans le processus électo-
ral" qui ont "miné l'envi-
ronnement pré-électoral".Les Zimbabwéenss'étaient déplacés lundidans le calme et en massepour ces élections géné-rales historiques qui de-vaient marquer untournant dans l'histoiredu pays, où les électionsont été régulièrement en-tachées de fraude et deviolence.Mais ces espoirs ont étédouchés par la répressionmeurtrière de mercredi,après l'annonce de la vic-toire écrasante de laZanu-PF aux législatives.

Mnangagwa élu président
Zimbabwe/Au terme du scrutin du 30 juillet

AFP
Harare/Zimbabwe

Emmerson Mnangagwa, surnommé 
“le crocodile”, vient de confirmer dans les urnes

son emprise sur le pays.
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Le président sortant a re-
cueilli 41,42% des suffrages.
Un second tour l'opposera
à son principal opposant
Soumaïla Cissé (17,8%), qui
tente de mobiliser.

LESMaliens connaissaientenfin hier les protago-nistes du second tour de laprésidentielle, entre lesortant Ibrahim BoubacarKeïta et son principal op-posant, Soumaïla Cissé,mais l'opposition n'a pasencore annoncé sa lignede conduite face à la largeavance de M. Keïta.La communauté interna-tionale, présente militaire-ment avec la forcefrançaise Barkhane, qui apris le relais de l'opéra-tion Serval déclenchée en2013 contre les jihadistes,et avec les Casques bleusde l'Onu, attend du vain-queur une relance de l'ac-cord de paix signé en2015 par le camp gouver-nemental et l'ex-rébellionà dominante touareg, dontl'application accumule lesretards.Malgré cet accord, les vio-lences jihadistes ont non

seulement persisté, maisse sont propagées du nordvers le centre et le sud duMali, puis au Burkina Fasoet au Niger voisins, se mê-lant souvent à des conflitsintercommunautaires.Soumaïla Cissé a recueillile 29 juillet 17,8% desvoix, contre 41,42% pourIbrahim Boubacar Keïta,dit "IBK" selon des résul-tats officiels proclamésjeudi soir.
"Pour la première fois dans
l'histoire de la démocratie
malienne, un président en
exercice est contraint à un
2e tour", s'est réjoui lechef de l'opposition, quiaffrontera de nouveau M.Keïta au second tour,comme en 2013, estimantque le projet de le faire ré-élire dès le premier touravait échoué "malgré la
fraude".Cette nouvelle évocationde fraude augure de re-cours juridiques. Un pasque s'apprêtait à franchirle candidat arrivé troi-sième avec 7,59%,l'homme d'affaires AliouBoubacar Diallo.Tout en se disant "large-
ment satisfait" de sa
"prouesse", M. Diallo a déjàannoncé sur Facebookqu'il allait saisir la Courconstitutionnelle.Enfin, le positionnement

de l'ancien chef de gou-vernement de transition(avril-décembre 2012),Cheick Modibo Diarra, ar-rivé quatrième avec7,46%, loin devant les 20autres candidats, sera trèsattendu.
ATTAQUE PENDANT LE
VOTE• La participation aété de 43,06%, un tauxplutôt supérieur à lamoyenne habituellementobservée dans ce vastepays d'Afrique de l'Ouestconnu pour son rayonne-ment culturel mais oùmoins d'un tiers des plusde 15 ans sont alphabéti-sés.En outre, elle a été affectéepar une série d'attaques

jihadistes présumées quiont perturbé le vote dansplus de 700 bureaux surquelque 23 000, essentiel-lement dans des zones ru-rales du centre, malgré lamobilisation de plus de 30000 membres des forcesde sécurité, nationales etétrangères.Le moment de l'annonce,à la veille du dernier jourlégal pour la proclamationdes résultats, a surpris lesMaliens, et même les par-tisans des deux princi-paux candidats, ontconstaté des journalistesde l'AFP.
"Grâce à vous, je suis en
tête", s'est félicité sur lecompte Twitter de sa cam-

pagne le président sor-tant. "Ceci est une preuve
évidente de votre confiance
accordée", a-t-il ajouté. Ason quartier général decampagne une quinzainede ses partisans affi-chaient des mines triom-phales.A contrario, l'ambianceétait morose au siège del'Union pour la Répu-blique et la démocratie(URD), la formation deSoumaïla Cissé. "17%,
c'est pas vrai, c'est pas
vrai", répétait, amer, unmilitant, Aboulaye Asko-fare. "Tous les partis de
l'opposition doivent rejeter
ces résultats", ajoutait-ilsans cacher son amer-tume.Pour l'emporter, SoumaïlaCissé devra faire le pleindes voix des autres candi-dats.Un rassemblement en cesens s'est esquissé mer-credi, les deux tiers descandidats affirmant qu'ilsn'accepteraient pas les ré-sultats des bureaux "affec-
tés par des irrégularités".Le directeur de campagnede Soumaïla Cissé, TiébiléDramé, s'est félicité à cetteoccasion de la constitutiond'un "embryon de front
+Tout sauf IBK+".

" IBK " largement en tête
Mali/Présidentielle

AFP
Bamako/Mali

Les Maliens ont pris connaissance hier des résultats
de la présidentielle. Un duel opposera au second

tour le sortant Ibrahim Boubacar Keita (IBK)
à l'opposant Soumaïla Cissé.
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